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CATIA AUTOMOBILES
Route de Paris - Caen Mondeville

Tél. 02 31 356 356

•Climatisation•Kitmains-libres(1)compatibleBluetooth®•Selleriecuirpartiel avecsiègesavantchauffants•Volantgainé
decuir avec commandesaudio intégrées•Systèmemultimédia àécran tactile avecdisqueduraccueillant plusde1600 ti-
tresMP3 • Interface de connexion iPod® • Systèmes de sécurité et de confort ABS, BAS et ESP • Système anti-retourne-
ment •Moteur diesel 2.0CRDde140 ch.(2) avec filtre à particules •Transmission intégrale permanenteFreedom-Drive ITM

Nouvelle Jeep Compass.
L’ultime accessoire by

2.0 CRD Limited
à partir de

28 950 €

RADIO-COMMANDES

OUVERT lundi après-midi de 14H30 à 19H et du mardi au samedi de 10H à 12H et 14H à 19H

Paiement en 4 fois sans frais

MAQUETTES

métal 1/18e

44 Place de la République - LE MANS44 Place de la République - LE MANS

Auto Tout terrain thermique 
de 60 à 90 km/h

de 200€

à 350€

Auto

Piste thermique

à partir de

200€

Hélicoptères
électriques

de 39€

à 150€

Matfer�bâtit�une�cathédrale�industrielle�à�Longny
Un�joli�cadeau�de�Noël�pour�l’Orne.�Hier,�Matfer�Bourgeat,�leader�mondial

du�matériel�de�cuisine,�a�inauguré�une�unité�de�stockage�d’un�hectare.

Entretien

Luc�Van�Ryssel,�directeur�général�de�

Matfer�Industries�à�Longny-au-Perche,�

qui�emploie�140�salariés,�et�du�groupe�

Matfer-Bourgeat.

Pourquoi�le�groupe�Matfer-
Bourgeat�a-t-il�construit�à�Longny-
au-Perche�un�entrepôt�aussi�
grand�qu’un�terrain�de�foot�et�
demi ?

Le� groupe� Matfer-Bourgeat� se� posi-
tionne�sur�des�marchés�mondiaux.�La�

base�logistique�parisienne�du�groupe�
arrivait� à� saturation.� Ce� bâtiment� de
10 000 m2 répond� justement� à� ses
besoins� d’extension.� Il� sera� opéra-
tionnel�le�1er février�2010.�Il�sera�sans�

doute�plein�dans�quelques�mois.�Le
bâtiment� a� été� construit� de� façon

modulaire :�on�va�donc�pouvoir�y�ad-
joindre�au� fil� du� temps� trois� cellules

complémentaires.� En� comptant� les
équipements� internes� (éléments� de
sécurité, chariots…), Matfer a investi�

dix millions d’euros environ dans ce
projet�global.

En�quoi�ce�bâtiment�est-il,�je�vous�
cite,�« une�usine�architecturale�
magistrale » ?

Ce�bâtiment�correspond�parfaitement�

à� nos� besoins.� Nous� sommes� dans

une cellule� principale de� 5 998 m2

de 12 m de hauteur. Cet espace
libre� et� conséquent� permet� des

flux� importants� de� produits� à� usage
unique� débarqués� ou� embarqués
par�camion.�Ce�bâtiment�est�aujour-
d’hui prévu pour stocker essentiel-

lement des ustensiles de cuisine à�
usage�unique�et�des�arts�de�la�table.�
Demain,�les�dalles�et�les�équipements�
sont�tels�qu’on�y�stockera�de�la�vais-

selle et d’autres produits�exportables
dans�le�monde�entier.

Cette�extension�s’accompagne�
de�la�création�d’une�quinzaine�
d’emplois…

La�plupart� seront� créés�dès� le�mois
de janvier 2010. Nous�espérons�aller�

bien au-delà de quinze emplois. Si�
l’usine�était�en�exploitation�complète
dans�un�bâtiment�de�30 000 m2,�on

créerait�sans�doute�75�emplois.�Main-
tenant,�il�faut�laisser�se�développer�le�

marché�et�se�faire�les�projets.

On�vous�sent�fier�d’avoir�bâti�cette�
cathédrale�industrielle�dans�un�
département�rural.

Oui�parce�que�cette�construction�est
une façon de mettre en avant le dy-

namisme�de�nôtre�territoire.�On�pense�
souvent que la vie se trouve autour�

des�villes,�dans�les�grands�centres�ur-
bains�ou�les�technopoles.�Non !�Il�y�a�
de� l’innovation�et�de� la�volonté�dans

l’Orne.�Ce�département�n’est�pas�aus-
si�enclavé�que�les�gens�le�croient.�La�
proximité de Paris et les connexions
avec les réseaux autoroutiers font

qu’une base logistique comme la�
nôtre� trouve�complètement� sa�place
dans le territoire. La main-d’œuvre
est�de�qualité,�les�entreprises�ont�été�

exemplaires�sur ce projet et� les sala-
riés�sont�très�impliqués.�Tant�mieux !

Cette�inauguration�est�aussi�
un�pied�de�nez�à�la�crise�
économique,�non ?

Exactement !�Dans�un�contexte�éco-

nomique� difficile,� le� président� du

groupe� Matfer-Bourgeat� a� pris� des
risques.� Il�a�engagé�des�moyens�hu-

mains,� financiers� et� technologiques
pour�sortir�de�la�crise�par�le�haut.�La�

compétition internationale, nous� ne
l’avons�pas�découverte�avec� l’arrivée
de�la�crise.�Matfer� l’a�subie�de�façon
relativement atténuée grâce, surtout,�

à� des� produits� et� des� services� aux
clients�innovants.

Des�milliers�de�références�d’ustensiles�de�cuisine�et�du�petit�matériel�de�mise�en�bouche�seront�stockés�à�partir�de�février�

dans�un�entrepôt�neuf�de�10 000 m2�inauguré�hier.�En�décembre,�débuteront�les�travaux�de�construction�d’une�unité�de�

fabrication�de�1 500 m2�dédiée�aux�matières�plastiques.�Elle�ouvrira�en�juillet�2010.

« Ce�projet�a�été�initié�il�y�a�deux�ans�et�s’inscrit�dans�la�stratégie�du�groupe.

Cet�entrepôt�est�un�symbole�qui�place�le�client�au�centre�de�l’entreprise

et�de�ses�investissements »
Le�PDG�du�groupe�Matfer-Bourgeat

En�1814,� l’ancêtre�de�Matfer�vendait�des�moules
en�cuivre�au�tsar�de�Russie.�En�2014,� le�groupe
Matfer-Bourgeat,�devenu�le�numéro 1�mondial�du�

petit�matériel�de�la�cuisine�et�des�métiers�de�la�bouche,�fêtera�ses�
200�ans.

200

L’Orne�en�bref

Argentan :�les�cours�reprendront�lundi�au�lycée�Mézeray
Débuté�mardi�midi,�le�blocage�du�lycée�
Mézeray�a�pris�fin�hier�soir.�Les�cours�

reprendront normalement lundi ma-
tin.�C’est�en�tout�cas�ce�qui�est�ressor-

ti�d’une�réunion�de�concertation,�jeudi�

après-midi,�rassemblant�la�proviseure�

Chantal Beltame,� les lycéens pro-
blocus,� les� anti-blocus� et� les� élèves

élus du Conseil de vie lycéenne. A�
partir de lundi, les élèves opposés à�

la réforme ministérielle disposeront,�
devant� l’établissement,� d’un� espace

pour�manifester� leurs�opinions.�« Un�
bon� compromis »,� estime� le� provi-
seur-adjoint,�Fabrice�Guincestre.�

Site�universitaire :�10 millions�investis�en�bâtiments
Lors�de�la�dernière�session�du�conseil�
général,� le� président� Alain� Lambert

(UMP)�a�lancé :�« Je�n’ai�pas�appré-
cié� la� façon� dont� le� président� du

conseil�régional�a�pris�à�partie�André�
Dubuisson�sur�son�implication�dans�
le� site�universitaire�de�Montfoulon.
Il faut être juste, le conseil général�

a�investi�10 millions�d’euros�en�bâti-
ments�et�2,2 millions�de�1996�à�2007�
en�fonctionnement »�a-t-il�précisé.


